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MODES PARISIENNES

Rou D>n riLLE1r's en
sçrg. d'été bleu "porce.

laine"et velours noir. Jupe
cloche c>upée en trois lés,
doublé'e de slickrin. Cor-
sage blouse devant et dans
le dos, ouvert en carré sur
un gilet de taffetas encadré
par des biais de velours
retenus sur les côtés par
des boutons ; barre ttes de
velours posées devant ; col
droit, manch's unies, cein-
ture ronde en velours.
Chapeau Bergère en paille
bordé de velours et garni
devant d'un drapé de taf-
fetas formant aigrette.

Matériaux : 5 verges de
serge, 2 verg"s de t8 fl-
tas.

PATRONS "UP TO DATE"
(Primes du SArED)

N>, 55 2.-Cette élégan.e jupe est faite en loiùage brillant teinté roug-,
bleu et vert sur fond tan ; cette gracieuse jupe peut aussi bien se faire en
étol' se laiant ; la .jup3 a cinq lés, le devant et les côtVs très à plat, sans
pinces, les lés de derrières ont des plis de chaque côté de la fertieture
laquelle se ferme par des boutons et bo-atonnières ; le bis de la jupe va en
s'élargissant mo:léruément ; le has mesure 4 verges. Le derrière de la jupe
pfut être soutenu par une petite tournure. Cette jupe peut être faite
Lootonnée comme notre illustratioa ou garnie d'après le goût de la personne.

Il faut 5 verges en 44 pouces pour faire cette jupe pour une personne
de grandeur moyenne.

No 552 est coupé dans les grandeurs de 22 à 30 pouces, mesure de taille.

-N-

No 553. -Corsage pour dame No 552.-Jupe pour dame

No . ioli corsage est en lainage avec emiècement formant
veste u t épaulettes en soie cordée garni, tout autour d'un ruban de velours
sur lequel sont cousues (les paillettes à int3rvalles réguliers. Ce modèle est
très simp'e, fait une doublure ajustée ayant les morceaux ordinaires et se
fermant sur le devant tandiq que le deszus s'agrafe sur le côté et l'épaule
gauche ; le dos n'a pas de couture et a très peu de fronces à la taille ; le
plastron est ajusté sur la doublure. Les manches ont deux coutures et
sont serrées et Fointues au bas. Un col droit finit le cou.

il faut I verge i en I 4 pouces pour une dame de grosseur moyenne.
No 553 est coupé d-) 32 à .10 pouces, mesure de buste.

COMMENT SE PROCURER LE PATRON "UP TO DATE"
Toute personne désirant le patron cl-contro n'a qu'à remplir le coupon de la page 30

eb l'adresser au bureau du samreR avec la somme do 10 centins. argent ou timbres-poetes.
Ajoutons que l prix régulier de ce patron est de 40 centins.
Les personnes qui n'auraienb pas recu le patron dans la huitaine sont priées de vouloir

bien us en informer.

UNE ENSEIGNE DE MAITRE D'ÉCOLE AU
XVIIe SIÈCLE

Isiac Macaire, barbier, perruquier, chirurgien, clerc de la paroisse,
mestre d'école et maréchal. Raze pour un sont, coupe les cheveux pour
dt ux sout et îoudre et pommade par-dessus le marché les jeunes demoi.
selles joliment élevéer, allume les lampes par année ou par quartier. Les
jounc s gentils hommes à prêne aussi leur langue grand'mère de la manière
la plus propre. Il à prêne à chanter le plain-chant et à ferrer les chevaux
de main de maitre. Il fait et raccommode aussi les bottes et les souliers,
enseigne le hautbois et la guimbarde, coupe les cors, toigne et met les
vessicatoires au plus bas prix. Il donne dEs lavements et purge à un sont
la pièce ; enseigne au logis les cotiilons et autres danses et vat en ville.
Vend en gros et En détail la parfumerie dans toutes ses branches. Vend
toutes sorts s de papeteries, cire à décrotter, harengs salés, pain d'épices,
brosses à frotter, pomin s de terre, sossisses et autres légumes.

"J'enseigae la jography et autres marchandises étrangères tous les
mercredi et vendredi. Dieu aidant, par moi, Isaac Macaire.

UN INFAME VOLEUR
Lui.-Cet individu que tu vois là bis m'a e ffrontément volé un million.
Elle.-Comment cela?
Lui.-En ne voulant pas me laisser épouser sa fille.

IL S'ÉTAIT RECONNU
Alic.-L'homme que j'épouis'rai sera beau, brave et intelligant.
Alfred.-O cher ange! Quel bonheur que nous nous soyions rencontrés.

MANCHE A MANCHE
Un matelot était appelé à rendre témoignage dans une cause.
-Témoin, dit l'avocat, connaissez-vous le p!aignant et l'accusé?
-Je ne connais pas la signification de ces mots là, répondit le matelot.
-Comment ! vous ne connaisser pas la signification des mots plaignant

et accusé, reprit l'avocat; un aimable garçon comme vous qui vient ici
pour rendre témoigna-
go. Pouvez.vous me
dire dans quelle partie UN FERMIER SURPRIS
du vaisseau l'un des
hommes à frappé l'au-
tre1

-En avant de la
poulaine, dit le ma
telot

-En avant de la
poulaine, répondit l'a-
vocat, qu'entendez-
vous par cela

-Comment un ai-
mable garçon comme
vous, qui est ici com
me avocat et qui ne
sait pas ce que veut
dire . En avant de la
pou laine Ipoulane 1L'ours (m fermier qui faisait son apparition, muni

SON DÉBUT d'un falot).-Bien aimable à vous de m'apporter un
peu de lumière; je vals pouvoir vérifier s'il en reste

Un gentil petit gae- encore là dedans.
çon avait l'ambition
de devenir facteur. Il
n'y a pas bien longtemps, il parvint à s'emparer subrepticement d'un
paquet de lettres d'amour que sa mère conservait précieusement depuis
bien longtemps avant son mariage, et il se mit à les distribuer de porte
en porte dans le voisinage.

La maman l'a trouvée mauvaise.

COMME ILS SE COMPRENAIENT
Un jeune médecin rentra, harrassé de ses visites du soir. Quand il fut

confortablement assis auprès de sa jeune épouse, il lui demanda tendre-
ment:

-Est-ce que ma chère petite femme s'est ennuyée ?
-Oh, non, répondit-elle avec animation, du moins pas beaucoup, car

j'ai trouvé quelquechose pour m'occuper.
-Vraiment, qu'est-ce donc ?
-Oh ! j'ai organisé une classe de cuisine.
-Pas possib!e ?
-Si, nous nous som.mes mises ensemble plusieurs femmes et nous avons

mutuellement échangé notre expérience et nos connaissances culinaires.
-Et qu'avez-vous fait des bons petits plats que vous avez confection-

nés demanda t il avec intérêt.
-Oh, nous les avons envoyés aux voisins, tout simplement, afin de leur

montrer notre savoir faire. Tiens, dans la maison où on loue des appar-
tements meublés ; n'est-ce pas très drôle 1

-Chère petite femme, fit affectueusement le jeune docteur en l'embras-
sant. Toujours soucieuse de la clientèle de son mari, toujours désireuse
de l'augmenter.

MAUVAIS TEMPS PARTOUT
Un homme, marié depuis assez longtemps, disait qu'il avait rencontré

sa femme pour la première fois, dans une tempête, qu'il l'avait conduite à
son premier bal dans une tempête, qu'il l'avait demandée en mariage dans
une tempête et qu'il avait vécu dans une tempête depuis ce temps-là.


